	[image: image1.emf]
	Maghreb des films
40, boulevard Richard Lenoir
75011 Paris
www.maghrebdesfilms.fr

	Janvier  2012


Bilan du Maghreb des films 2011
Rencontres cinématographiques dans un réseau de salles à Paris, en banlieue parisienne et en province

Bernard Gentil
06 85 56 23 97

mdf@maghrebdesfilms.fr 

Le « Maghreb des films » 2011 en résumé
Fréquentation en forte hausse : 7 500 spectateurs. 
Extension du réseau de salles, 27 salles en 2011, lesquelles ont toutes marqué leur intérêt au Maghreb des films et manifesté d’ores et déjà leur intention de poursuivre leur partenariat.

Un public plus diversifié entre autres grâce à la répartition des salles : la très grande majorité se trouve dans des quartiers dits « difficiles ».
Un partenariat avec des enseignants de lycées et collèges.
Une programmation plus riche, 103 films.
Une programmation plus variée, allant de la production des collectifs audiovisuels de quartiers (Zangro, Tribudom) aux films de Izza Genini sur les musiques marocaines, en passant par les contes philosophiques de Nacer Khémir, etc.
Une programmation en prise avec l’actualité, avec une séquence « Spécial Tunisie » et l’intégralité des films relatifs au massacre du 17 octobre 61.
Mais malgré une gestion rigoureuse de la manifestation, un déficit de 16k€ sur un budget de 106k€, couvert par une réduction drastique de la rémunération de certains prestataires et des apports complémentaires de l’association. Mais une rallonge exceptionnelle de 10k€ de la part du Ministère de la Culture a été accordée en décembre à titre exceptionnel par le Ministre de la Culture et de la Communication.
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Deux éditions du Maghreb des films ont été montées en 2009 :

· Une « Avant-première », du mercredi 11 au mardi 17 février 2009.
· La première édition dans sa version complète en octobre 2009, sur deux semaines, du 7 au 20 octobre. 
En 2010, le Maghreb des films s’est déroulé du 5 au 16 novembre aux 3 Luxembourg et à partir du 5 novembre jusqu’au 13 décembre dans les autres salles du réseau.
En 2011, le Maghreb des films s’est déroulé du 16 au 25 octobre à Paris, à de septembre à début décembre dans le réseau de salles. La dernière séance a eu lieu le 10 décembre à l’Univers à Lille.
Quel bilan peut-on faire ? Quelles leçons en tirer pour un nouveau Maghreb des films en 2011 ?

Rappel des objectifs

· Faire découvrir à un public le plus large possible des films qui ont une valeur artistique, entre autres ceux qui sont restés en salles peu de temps ;.

· Organiser une manifestation culturelle où le film sert également de support à des débats aussi bien sur les questions cinématographiques que sur les sociétés d’origine et la société d’accueil ;

· Promouvoir la création cinématographique pour soutenir ce vecteur essentiel qu'est le cinéma pour l'avancement de nos sociétés ;

· Favoriser la circulation des œuvres, débattre de l’avenir du film maghrébin et de son économie, provoquer des contacts et des débats entre professionnels.
La programmation 

La programmation a été reconnue comme de grande qualité. Elle a été assurée par Gérard Vaugeois et Mouloud Mimoun qui, grâce à leur connaissance du cinéma en général et du cinéma maghrébin en particulier et de ses acteurs ont permis cette réussite.

La manifestation a révélé une forte attente de la part des producteurs et des réalisateurs. La visibilité offerte par le Maghreb des films a été appréciée. L’hommage rendu à certains réalisateurs et producteurs a été reçu comme une reconnaissance. Par ailleurs le passage au Maghreb des films a permis à certains films de trouver une distribution commerciale en France, qui maintenant devient de plus en plus hasardeuse.
La programmation a été marquée par le thème de la commémoration du 50ème anniversaire du massacre du 17 octobre 1961. Une liste exhaustive des films ayant trait au 17 octobre a été dressée et la totalité a été projetée aux 3 Luxembourg. Le Forum des Images leur a consacré 5 séances le 18 octobre. Le réseau de salles en a consacré 17 séances. Le film emblématique « Octobre à Paris », censuré, jamais distribué en salles, est sorti en salles le 19 octobre. 

La plupart des séances ont donné lieu à Paris et en région à des débats animés par les membres de l’association « Au nom de la mémoire » ou des historiens (Gilles Manceron, Jean-Luc Einaudi).

La Tunisie a été à l’honneur. C’est « Vivre ici » un inédit de Mohamed Zran qui a fait l’ouverture de la manifestation. Film réalisé il y a deux ans, sorte de docu-fiction sur une petite ville de Tunisie, plein d’humour, présentant une image nouvelle de la Tunisie. Les documentaires de Selma Baccar sur la Révolution elle-même n’ont pu être projetés en raison d’imprévus
.
Par ailleurs la programmation a été ainsi structurée :
· 15 films inédits, jamais encore distribués en France

· « spécial Tunisie », avec, en particulier, un hommage à deux cinéastes Nacer Khémir, Selma Baccar

· Hommage  à Moumen Smihi 

· Carte blanche à Med Hondo
· Hommage à Izza Genini
· Télévision

· Documentaires et témoignages
· Vu du Web : la production de deux collectifs de quartier, Zangro et Tribudom
Soit en tout, avec les films programmés dans le réseau de salles, 103 films, dans le cadre d’une programmation originale et variée, avec 12 débats aux 3 Luxembourg. 

On peut se reporter sur le site Internet du Maghreb des films à la page http://maghrebdesfilms.fr/Le-MdF-2011-a-Paris-le-programme où l’on trouvera le catalogue, la programmation salle par salle, etc. 

Les points forts ont été, entre autres : 

· « Octobre à Paris » de Jacques Panigel : Premier film documentaire sur les crimes policiers perpétrés après les manifestations en faveur de l’indépendance de l’Algérie du 17 octobre 1961. Dès le lendemain de la manifestation, Jacques Panijel, commence dans des conditions très difficiles le tournage de « Octobre à Paris » pour alerter l’opinion sur la tuerie qui vient de se produire dans les rues de Paris. Composé de captations documentaires, de photos (entre autres celles d’Elie Kagan), d’interviews de manifestants et de reconstitutions, le film a été censuré dès 1962 et Jacques Panijel menacé de poursuite. Les conditions précaires de tournage, l’émotion des témoins intacte en raison de la proximité de l’événement, leur difficulté d’expression - due aussi au manque de maîtrise de la langue française, à tel point qu’un sous-titrage ne serait pas inutile -, donnent une force extraordinaire au film et font ressortir de façon brute les violences subies.

· « Vivre ici » de Mohamed Zran, inédit. Derrière le comptoir de sa boutique, Simon, un épicier de confession « juive », est depuis toujours, le confident, le guérisseur, et la mémoire des habitants de Zarzis, une petite ville du sud- est Tunisien. Dans sa boutique, une galerie de portraits se croise ; Tahar l’instituteur progressiste ; Hadi le peintre maudit ; Fatma la marieuse ; Béchir le chauffeur de taxi… Tour à tour, l’épicerie se transforme en tribune politique, philosophique, où chacun exprime sa vision du monde.. 

· « La Lila de derdeba » de Frank Cassenti : Une nuit de transe filmée dans une famille Gnawa à Essaouira au Maroc. Pour la première fois, tout le cérémonial musical et thérapeutique Gnawa est filmé, depuis l’achat des animaux, le sacrifice, la partie profane et ses danses, la partie sacrée qui convoque les esprits des Djin et des Mlouk aux sons des tambours, et les chants et le gembri qui guident la transe jusqu’au lever du soleil. Avec Mahmoud Guinea, un des plus grands Maâlmin Gnawa du Maroc et se femme Malika la moqadma ; voyante et thérapeute.
· 13 films produits ou réalisés par Izza Genini : Incroyable richesse et diversité de la musique marocaine, qui va des Berbères aux Gnaouas en passant par les Soufis, les Andalous, la Aïta des Cheikhates, le chant sépharade, etc. Izza Genini s’est consacrée à mettre en valeur par le film le patrimoine musical marocain.
·  « Hymen national » de Jamel Mokni : C’est un réquisitoire impitoyable contre le mythe de la virginité dans la société tunisienne et, plus généralement, dans l’Islam. Séries d’interviews mettant à nu les rapports hommes-femmes en Tunisie.
· La production de Zangro : « Qui dit que les Musulmans n’ont pas d’humour ? ». le Maghreb des films accompagne depuis les premières éditions le travail de Zangro qui diffuse et réalise des films humoristiques sur le thème de l’islam, avec des acteurs musulmans, pour que grâce à l’humour l’islam ne fasse plus peur et rapproche ainsi nos différentes communautés.
· Etc. 

Le colloque : « Le 17 octobre 1961 : 50 ans après, la nécessaire reconnaissance », à l’assemblée nationale le samedi 15 octobre 2011
A l’initiative de "Au nom de la mémoire" et de la Ligue des Droits de l’Homme, en partenariat avec le Maghreb des films.

Que peut-on dire aujourd’hui de la connaissance de ces événements qui furent l’objet, pendant longtemps, de dissimulation et de dénis ?

Cinquante ans après, la France ne doit-elle pas reconnaître la responsabilité de l’Etat dans ce drame ?
Une fréquentation en hausse

La fréquentation pour l’ensemble du réseau a été supérieure à celle enregistrée en 2010, soit de l’ordre de 7 500 entrées (y compris invités) dans l’ensemble du réseau (5 500 en 2010), dont plus de 5 500 à Paris. Cette hausse s’explique d’abord par l’extension du réseau - tout particulièrement le partenariat avec le Forum des Images et l’Institut du Monde Arabe, et l’extension dans la région Rhône Alpes – et . 
Un réseau de salles à Paris, en banlieue parisienne et en régions
Le programme a été projeté en totalité par les 3 Luxembourg et pour partie dans un réseau de salles. La constitution d’un réseau de salles a été dès l’origine une option essentielle du Maghreb des films, pour élargir son audience auprès d’un public diversifié
. 

Quelques échos des projections de la part des directeurs de salles
· CinéDuchère (Lyon – 69) 

Projection Laïcité Inch'Allah, samedi 19 novembre à 20h : débat riche en présence de Laure Chebbah-Malicet, docteur en sciences politiques, excellente intervention, très très très bien.
· Cinéma Vivans (Les Vans – 07)

3 soirées très réussies (public plus ou moins nombreux mais très content !) 

Pour « Des Hommes libres », public attentif, captivé par l'intervention Sadek. Bien des détails sur le sujet du film, un temps assez long sur le 8 mai 45. Que du bonheur !

Améliorations à apporter : séances scolaires, repas thématique. Nous sommes partants pour l’année prochaine.  

· Le Fellini  (Villefontaine - 38) 

Soirée très agréable, intervention de qualité qui a beaucoup intéressé les 60 spectateurs.

60 personnes en une seule soirée, c'est un très bon "score" pour Villefontaine, c'est ce qui est réalisé en une semaine (5 à 8 séances en moyenne) pour un film qui marche bien.

· Le Comoedia (Lyon – 69)

« Ici on noie les Algériens »

 Intervenants : Laid Salhi , association "au nom de la mémoire".

Très bonne soirée dans le cadre du festival. Le débat a aussi bien porté sur des interventions de spectateurs autant au ressenti de cet événement d'Octobre 1961, que sur les positions éclairées des participants. La discussion a oscillé entre le contexte historique et les conditions politiques de l'époque parfaitement remis en perspective par les intervenants. Les différents avis et argumentations de chacun ont permis un échange constructif’.

« Laïcité Inch Allah »
Intervenant : Moktar ElGourari 

La soirée autour de Laïcité Inch’Allah dans la cadre du Maghreb des films a rassemblé un public nombreux et sensible à l’actualité de la Tunisie. En effet, le soir même, nous prenions connaissances du résultat des élections dans le pays.
· Le Toboggan (Décines – 69)

La soirée sur la Tunisie organisée le 26 novembre (« Plus jamais peur » et « Laïcité Inch'Allah ! ») au Ciné Toboggan s'est très très bien déroulée. Le public est venu nombreux pour voir les différents films et débattre.

Cette soirée s'inscrivait à la fois dans le cadre du Maghreb des Films et de nos rencontres documentaires, Les Ecrans du Doc.
· L’Univers à Lille (59) 

Le 10 octobre 2011 « Octobre à Paris » de Jacques Panijel 

Débat en présence de Jean Luc EINAUDI, soirée très appréciée par les spectateurs.
· Etc.

Actions en direction des publics scolaires

Deux actions ont été menées, l’une aux 3 Luxembourg par des enseignantes du lycée professionnel d’Aubervilliers, l’autre au Cyrano par des enseignants des collège et lycée de Montgeron. 

Des séances sont prévues en 2012 au CinéPal’ organisées par une enseignante au lycée de Palaiseau avec la projection de « Octobre à Paris » et de « Le Chant des mariées ». 

Actions de promotion

Pour les deux manifestations, une affiche a été réalisée, ainsi qu’un catalogue et des flyers déclinés par région présentant la programmation.

La promotion a été assurée par une campagne d’affichage et de distribution de flyers par un distributeur.

Le bilan de la communication

La couverture médiatique a été cette année très large, aussi bien en presse écrite qu’en radio/TV, mais elle a été directement liée à la diffusion du film inédit et censuré depuis 50 ans, Octobre à Paris de Jacques Panijel et à la commémoration d’Octobre 61.

Sans cet événement moteur, la couverture médiatique de l’édition 2011 aurait été nettement plus nuancée. En effet, le secteur est très concurrentiel, de nombreux événements ont lieu en même temps et notamment à Paris et les rédactions travaillent de plus en plus à flux tendu. Les journalistes se déplacent peu par exemple, obligeant à envoyer de nombreux dvd sans aucune garantie. 

D’où l’importance de sceller au plus tôt des partenariats avec des médias, ce qui garantit dans une certaine mesure, des retombées presse.

Deux nouveaux partenaires médias nous ont rejoint cette année : Médiapart et TV5 MONDE, apportant de belles retombées presse :

· Avant-première de Octobre à Paris organisée par Médiapart avec un relais important sur leur site 
· Deux émissions phares de TV5 MONDE consacrées au Maghreb des Films, L’Invité et Maghreb Orient Express.

D’autres propositions de partenariat ont été reçues, par exemple de la part du Nouvel Observateur, mais la plupart s’accompagnent de frais incompressibles qu’il n’est pas possible de supporter pour l’instant au vu du budget de fonctionnement du Maghreb des Films. 

Quelques interrogations : 
il faut être irréprochable sur la programmation et, peut-être, organiser moins de projections ? Il est difficile de « vendre » auprès de la presse trop d’hommages, trop de projections. 

Enfin, il est important d’avoir des films inédits, plus vendeur auprès de la presse. Apporter de vraies découvertures en étant au plus proche de ce qui se fait dans les pays du Maghreb et notamment auprès de la jeune génération de réalisateurs. Que le Maghreb des Films devienne la référence en matière de films maghrébins et un rendez-vous incontournable.

Liste des annonces et interviews obtenues dans les médias audiovisuels
PRESSE ECRITE

Quotidiens :

AFP le 13/10/2011

Le Monde du samedi 15/10/2011

La Croix du 15/16/10/2011

L’Humanité du lundi 17/10/2011

Hebdos :

Le Film Français du 15 juin 2011

Les Inrocks du 24 au 30 août 2011

Télérama du 12 octobre 2011

Le Pariscope du 12 au 18 octobre 2011

L’Humanité Dimanche du 13 au 19 octobre 2011 

Marianne du 15 au 21 octobre 2011

TéléObs Paris du 15 au 21 octobre 2011

Les Inrocks du 19 au 25 octobre 2011

Le Point du 20 octobre 2011

Politis du 20 au 26 octobre 2011 

TéléObs Paris du 22 au 29 octobre 2011

Télérama du 22 au 28 octobre 2011

Mensuels :

Première – Octobre 2011

Technikart – Octobre 2011

Le Courriez de l’Atlas – Octobre 2011 

StudioCinelive - Novembre 2011 

Les Cahiers du cinéma – Novembre 2011

Positif – Novembre 2011

Ca m’intéresse Histoire – Novembre –Décembre 2011 

Presse étrangère

La Tribune (Algérie) – 14 septembre 2011

La Tribune (Algérie) – 3 octobre 2011

Algérie Presse Service – 15 octobre 2011

INTERNET

Fest21.com – 5 septembre 2011

Culture.fr – 13 octobre 2011

Novaplanet.com – 16 octobre 2011

Mediapart – 17 octobre 2011 

Rue89 – 18 octobre 2011

L’Express.fr -  18 octobre 2011

TV

FRANCE 2 : Le 13H00 - Lundi 17 octobre : Des Mots de Minuit - 2 novembre 2011  

FRANCE 3 : Soir 3  - Lundi 17 octobre 
ARTE 

METROPOLIS  - Sujet le dimanche 9 octobre

Arte Info   Lundi 17 octobre 19H00

CANAL + : • Le Grand Journal  - Vendredi 21 octobre  

CANAL + Cinema : Le Cercle  

LCI - Emission Travelling

I TV – Sujet le Lundi 17 octobre

RFO - Sujet le Mardi 18 Octobre

TPS STAR - Emission La Quotidienne du cinéma

ORANGE - Ciné Novo - Emission Quoi de Novo

TV5 MONDE 

L’Invité le 20 octobre 

Maghreb Orient Express le 23 octobre

RADIOS

FRANCE INFO  - Sujet mardi 18 octobre   

FRANCE INTER 

Emission Ouvert la Nuit  - 19 octobre de 21H00 à 22H00

Emission L’Humeur Vagabonde - Lundi 17 octobre

FRANCE CULTURE

Emission La Fabrique de l’Histoire - Emmanuel Laurentin le 19/09 de 8H00 à 9H00

Emission La Dispute - Mardi 18 octobre de 21H00 à 22H00

RFI

Culture Vive  - Dimanche 16 octobre 

Cinéma d’aujourd’hui cinéma sans frontières - 22 octobre 

LE MOUV’ Plan B - Mercredi 19 octobre de 17H00 à 18H00

RADIO TSF JAZZ - Coup de Projecteur - Mercredi 19 octobre  

Bilan financier du Maghreb des films 2011

Le budget prévisionnel 2011 avait été construit en prévoyant que les administrations qui ont soutenu en 2010 le Maghreb des films continuent à soutenir la manifestation pour des montants au moins équivalents et que les autres – le Conseil régional, les Conseils généraux – à la suite des 3 manifestations déjà organisées avec succès, apporteraient leur soutien.

Or cela n’a pas été le cas. Non seulement ces dernières sont restées sur une position d’attente, mais de plus le principal financeur en 2010, la DAIC du ministère de l’Emigration (30k€) n’a pas pu poursuivre son soutien et l’ACSé à la suite de réductions budgétaires a diminué d’un tiers la subvention. 

C’est la principale raison pour laquelle la manifestation 2011 se termine avec un déficit de 16k€ environ. Cette baisse qui nous a été signifiée partie en juillet, partie en septembre, ne pouvait être anticipée. La manifestation aurait été gérée différemment si le montant des subventions avait été connu plus tôt. Il y a d’autres raisons, en particulier notre partenariat avec l’Institut du Monde Arabe (IMA). Contrairement à ce qui avait été prévu, l’auditorium de l’IMA a entrainé des coûts supplémentaires dus à l’externalisation de prestations diverses liées à la salle de plus de 2k€. De plus, l’IMA n’a fait quasiment aucune communication, de sorte que les recettes de billetterie correspondant aux 4 séances à l’Institut ont été très faibles .

Il est vrai aussi que la recette aux 3 Luxembourg aurait pu être plus élevée. La fréquentation est satisfaisante, mais la part des gratuits est importante.

La manifestation a été réalisée à dépenses minima. Des projets ont été abandonnés (refonte du site Internet par exemple).

Le déficit a été financé par une réduction drastique de la rémunération de certains prestataires (programmateurs, régie), par une réduction de la participation aux coûts de fonctionnement des 3 Luxembourg, par un apport de l’association (dons de 2k€) et enfin par une rallonge exceptionnelle de 10k€ de la part du Ministre de la Culture et de la Communication accordée en décembre.[image: image2.png]



� Selma Baccar à la suite d’un décès dans sa famille n’a pu venir à Paris


� Voir la liste des salles en annexe 3.


� Se reporter pour les données chiffrées à l’annexe 4.
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